
LE SAMEDI

père. Co)yirnin va- t-il ? Ne rcîrîarqiîe-on sur sa physionomie
auculi sjnedoc hagrin intime ?'

allait 1hcn jwzq1ue-l;\ polir les amoureux ; mais (le nouvelles
épreuves leur étaient résc'rvécs, à bref délai.

X XX V Il

1 luit jous après s'a <lernie 're entrevue avec s'a famille, Jordànet
était eîl.q'ésur la ', ])),aa ", c-n partance pour la 1Novelle-Ca-
lédoni. Il faimia purti du dernier lot de condamnés quie lat justice
ïrau:ftime àx'd -t LNoun

lin fmninusman la priserile dlu rravire, il manqua (lélail-r;
ceétoýit Nni pour lui ;per<ahnnt vingt ans, dles mlilliers de lieues le

s"paer"entde set frmiu et de su enfants. Instincti vemnent il
reicourna let tê%t(. Mam.ýý et lu, qzd mntaient deurie lui le poussè-
rnt. On' lui N t lesc<mdre des pa"Cellc'i ; ou le fit entrer dans une
sorte A1e -nu1(.!( cellul;e 'I ;ce fut tout.

Ces Clnyees-o p tswtîent eom'(^,, tte corme autant <le rêves. Le
imui3nt (le lui!t'qui lui Luul venu tit dé$~ évitroni. Isé

sîluicieu , il s'u.sit pla' V:rrc, toot aeu fondl(le l caeti oit les forçat,;
étalieut P.<mîués Ioi c'tél protégeait. On ne LAWsj pas atten-
Lion à lui. i)evnt Let plill, d<.s factioaïnaires, fusil à l'épaule, mon-
tient la ga-die.

ils lemismîn, il y eau-d"sus dle 1 i unr grand remue-ménage
Il intt u 1'danc~n'îttrèýs doux, piresque rythinique. La ")né

avai apereîlé.venaýit de lever l'ancre, partait, quittait lat rae
cntrnit untlf' mci'.

-- N 's m>l!as :mrti ! cria-t on autour deni

-- Ein voilà prl pèl dn <lecx uio!4 à nou3 serrer les coudes, dans
Ce trnou<';:.x rat4, dan-, ce r id à cemerelits-.

O<il ?lai-i on l'av-ait dit m. Jor(lanet. à pauvre homme avait
lat tête, -À VmLi i qi i* ne Cru souvenait Idus. Il demîanda:

-- Ed e, à la (oyane on un Ciléne ?
Les fira'; -e renst à ri Il~se unmoquèx~rent <le sa " trnche ".

-A la. N (uV i-, o 1ricux, à laý Nouvelle!..
Il :'mr t redevintslnux

î<îs snirs, orn sort!ait Les conidanés sur le pont, par éis
pour hm r f;ire prendlre !'air, 11< ussent m6rts; de fiivre et (le fatigue,

dslu tFond. Acteiur dI'nux, l'immîensité leue.
Un jurJ o'l.î;t '~rd3Plus étroitement cile les9 autreF, son

mutîsu o~îti ;neîsita crauidre quelque aW dle révolte ou de
désespoir, Jo'l.cpli3 dUne sorti 'l'accès de Woie, échappe aux

garien, s~lace ar-l'siwles b'astingag'es et tombhe danrs la iner.
IL disparait. I n (idgranL qui s'in allit courir les aventures (hlans
l:a eo'ir t y ;aŽb<tt'i une concession, vit ce corps rouler deuix Ott
tOis foi su I Uî-111uêMe .on de3 flancs d11 la frégate et dli!partrero

das -s lisqui n'ten faronc, iinlê'ne pas trouldIés. Il avait rccoilnui
un Ilr<;t.

-- avre diahlde îrruatil, faudrait peut-être mieux le lais-
ser. , ci4 un <leepteru. .. peut-êýtre un repenti. .. Il va chercher
le repo<s..

Et Sui hii m.ine seconda, une autre réflexion
-- Ot l'sumelàne cehe pas à fuir. .. puisque nous sommes

en pline mca. il cherche la mort. . donc il n'est pas complète-
mecnt înau'ais . alrs . nia foi, tant pis !

cc CulhIi 1'f"C.tcomm:e uin pi450, il piqua une tete, (lu haut
du lint oas tu'ît0e le:ý ru'1e.s d.c l'art. Le branle-bas était donne

sur l"'.x;'.lj wl c;nnot était dée'taché. 1%e matelots, en môme
tenie)-:, b'mrî <les 'ioiiés-, ,les; cordage, ,t la <' )anaé " stoppait
Ohi vit bie1;ntôt revenir l'ém.igram;t, souillant comme unt phoque et
rarnan<it î corps (tiiru<u for;at. On les hiSsa tous deux sur
lo pont (hi leur prodgua des sins.

.Aloi, eset int:ile, (lIt le sauvetuir; je vais nie rhabiller. C'est
tbut.

.Jor Ia t éit v pou. Il ait aie; <le le faire revenir à lui. Quandl
il cienit u'd 'tu savé,lui qui, pendan~t <jiel(ues secontles

stlpre.uies, avait cru q1 e cat fibbni, ern se sentant entrané danm ls
pro D-nle-hi-., il :ý( !rri*, îe, te comme lin enfant. Et l'émîigrant
reveulant a 'à e: :i<t-

-Ait ,OmCî~,t~.,puqo m! tave7-vous sauvé
-2.la fçi, j'ai léié e[vie

-Vous n ave7 dionc ni fcnî iii enifant

-Plbin fit avec 1 ,rlo 'h'iligraint, gr.o. et solidle paysan
àl Li carrure émîorimc, aut ydux décidés, malins ut doux ; ch bien, finon
bravo hrommrxe, n'oubliez l'mais ce que jIe vais vous (lire " Tant

qu'on vit, il y a dle la ressoîrceo ! Qîtanî on et mort, <"es pou long-
temps !',

Eit il se mnit à rire, aflin th, rendlre <lu coeurage à lordaîît
Le condamné fut recondluit auprès <lus autres. Li, surveillance,

'lésormis, fut encore plus étroite autour (le luti. La ré-signation ne
venait pas. Le désespoir restait intense, irrémédliable. .. Et lat vie
s'écoulait, les jours succédaient aux jours, sans qu'il y p-rit garde.

Ce ne fut que le ci(uManeme.joi- <nîrs' le départ tle lat " I)anaieé"
à 'l'on que, dlans la bruine lointaine, Eut enfin signalée la Non-
velle"-Cltlédlonie.

J'ordanet se tr-ouvait sýur le pont, c'était ,on Ltur <le respirer autre
chose que l'atmosphère etitpesté,srh~, fiZévreuse <le la calle
où s'empisonnait lentenment, depuis prtès deo deux mois, ce 1-étail
humrain.

Quand il comprit que l'île <'esclaivage était en vile, il eut uin
grand coup en plein coeur; au contrniî-e des antres forç;ats, il eûft
voulu rester toujours sur- ce batean qui venaîit <le F"rane, quii était
uin peu de la terre natal un peiu (lo lat patrie encore, magétout
ce qu'il y aveiit souffert.

Là- bas, c'tait fini.
Lorsqu'il aurait qutt lat " I )zntté ", loî-s<qu- cc frêleI lieu n'exis-

teralit plu, c'éait bien la lourde cimîe <lu nwrçt (pui l'ensercrait,
lui, l'innocent et brave honmme. .. plus lourdu î<ue toutes les chaînes
de fer (lui brisaiet les memWbi 'les for<'-îts; des anciens bagn< s (le
Toulon et de lkrest. Enfint, La " Ilaa " entra dans le port de Non-
ineai.

Le lendemnain, Jordanet était interné dlans le pénitencier <le I îl
Non.

Nous passerons rapidement sur- les premiers temrps (le soit exil
il fut mis, comie ses com<pgnons, à (les travaux dle toute sorte,
d'abord dans l'intérieur mnéniîe dtu pénitenicier ; ensuite au <lchoî's,
employé à (les travaux <'utilité public.

Il frayait peu avec ses conîpagnong, restait poli et cmoplisat,
évitait toute intimité. Sa sauvagerie et son întrtmne~ n'avait pais
changé. Mdais comme il étoit très; doux et très dliscipliné, les suîrveil-
lants l'avaient pris en amitié.

On l'envoya ensnue avec l'autes, <has les muines <le nikcl exploi-
tées par lun rielhe Aulériain. Il y, resta six nîoi-z, et brusqîuemnt
le travail d'exploitation s'arrêta et Jordanet rtut reinii aux,- atteliers
<lu pénitencier. [I1 n'avit pa4 de prèférence. On pouvait l'employer
it tout. Il travaillait à n'imîporte quelle be'sogrîc avec la mtêrre rési-
gnation.

UJne année se passa ainsi. Pais, mn jour, il se haqar<l à solliciter
auprès <le l'administration son envoi à lat presqu'île Driclo.3. Il y hîtt
transporté trois jours aprè.

Lorsqu'il rceçut cette nouvelle, le surveillant en v'este bleu clair
et en pantalon blancti qui la luti communîniquait ne vit pas l'éclr doe
joie qui brillat (1<11 mea yemux dlhMl'tu<e si miornes et si triste.
Pendant quelques secondes cette phyÀ~onoinie seibla traînsfigur'ée.
On eût dit vraiment que c'était IUi Liberté complète quî'on luinnmon-
çait Là, ou que sa grâlce titi était accordée, oit qmic lajiustice. reti-ou-
var.t le véritable meurtrier (le Savenay, avait reconnu son erreur.

A la presqu'île Duaclos, il eut nue case àt lui avec unt jardlin qu'il
put cultiver. lin dehors de mou métier 'le serrurier, il avait appgris
celuii d'ébéniste, pour son plaisir, pour réparer luîi-même ses ieu-
bIcs et s'en fabriq1uer. A laesqil 1)uclos, il utiliserait ce talent
artisî<îe et vivrait ainsi peuit-être de biesognes; qu'il expédierait in.
Nounéa et <le commandes qlui lui seraicent faites par différents
colons étbil sur la granide terre.

A peine installé dans sa paillote, Jordanct lit le tour dlu liéni-
tenier pour se rendro comnpte (lo l'endlroit, oùt il allait vivre.

Ce qui l'intéressait surtout, - n'e>t ce, pets làt ce, nui intéresse0 le
plus tous les prisonniers le --- 'éietles mes,ýures dlesmvcl<îc
prise:s par l'admninistration pour réýprîtrr les révo!tus- oit pour ciii-
pêcher les évasions.

Les, révoltes, Jor'lanet tev Yongeait guière. M aisl'aio
jour, o!, à~ Touo il avait mi le pic<l sur lm " I)a» 6

'' cc- pauvre
homme, triste, siuicux, n'avait plmus eu q'1 une pensée: s'tvader' !

IL n'eut en cela, <le décor-agemenît 'îpi'i joumr, lorsqu'i vouilut se
tuer. N'ayant pas réus-i, il neic commeînçaL plus. Mais ptas titi seul
.jour la pensée nie le î1 îutî.

Jor<lanet se rendait coirpte <lie l'fin <les facteurîs qui enluîî>.ît-
traient pour lui et Dilcihiteritient soli éva.'în était avanmt tout lat
diisimnulation profonde. S,% tr'istesseo et -soit iiiitimîie le 4ervîmeîît
admîirablemnent inspirer autour 'le titi lat conmfiance dI abo<rd, ensuite
profiter <le lat premîière occasion qui se l)rèscnterLit pour s'enfuir.
Sa résolution était prise. IL attendit.

UIn mnoi.s s'écoula. Le ciel restait imimmeirmrt l'leu. l'ormnt,
un matin, lorsqu'il dercm<lit <le sau lit 'le ftniillus seèches, tassées,
entre qunatre planches, ,Jord.net distingua vers le nordl titi léger
nuage, blancâtre. Ce miýtait rien, gr'andl comime tinn mnouchoir <le
poche. Mais vers tnI'li cela se déveoppa smgnMUhîèem ent la mirîtié
dlu ciel en fut couverte ;et les fumaýges étaient d'urne couleur cuivrée
ell'rayante recéant la oudre et la ruine,


